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QUESTIONS ET RéPONSES 

Daunay, instituteur, Rumilly-Iès-Vandes (Au­
be), écrit; 

1( Je possède quelques pièces de monnaie an­
ciennes. N'es t-il pas un ledeur de L'Educate u r 
qui s'y connaiue, à qui je pourrais les envoyer 
et qui m e dirait ce qu'eUes représentent ». 

• •• 
A Divers (notammen t d'écoles à classe uni­

que 
• Ne poumez-vou. PIla nous indiquer des 

emplois du temps modèles et des planlJ de 
travail? li 

Nous ne nous hâtons pas de donner ces em­
plois du temps modèles parce que, à notre avis, 
à la suite des instructions ministérielles dont 
nous avons indiqué l'esprit, ces empl'Ois du 
temps pourraient et devraient être aménagés. 

La commission dési gnée à cet effet va étudier 
la question. Dans la pratique, comme vo\.is ne 
changerez pas brusq uement et totale ment de 
technique, vous n'aurez qu'à conserver vos em­
plois du temps dans lesquels vous encastrerez 
pièce à pièce nos nouvelles techniques, 

La chose est possible comme vous le montre 
la lettre ci-dessous: 

« Je ~e saurais trop vous dire ce que m'ap­
prend la C.EL. et L'Educateur, J'en arrive sur­
tout à préciser bien des choses auxquelles j'cHais 
arrivée progressivement au cours d e ce3 derniè­
res années. 

Notre école est une bien pauvre école de 
campagne,' quinze gosses, assez en retard, mais 
pleins d e bonne volonté, Beaucoup de choses 
llOnt en Irain " la bibliothèque de travail (les 
casiers ont été faits avec la viellle estrad e) , un 
journal manuscrit, le texte libre bien sar, un 
jardin scolaire, une collection de cartes posta­
les, un fichier, le journal mural, les études col­
lectives., . 

Les résultats sont bien encourageants malgré 
tout le ,poids ,routinier qu'il faut détruire chez 
les enfants e ux- mêmes habitués à une certaine 
façon de travailler en/retenue par le milieu. 

Il mS'- manque, hélas f {'outil - l'imprimerie 
- que j'ai commandé à la C .EL. » 

• .. 
M, Barthélemy, in stituteur, Lozanne (Rhône) : 
« Vous é.tablissez le lundi un plan de travail 

pour la semaine (livre Ecol-e Moderne Française). 
De plus, à propos d'un texte libre, vous éta­
bliuez un plan de Iravail pour la journée (Edu­
cateur, nO 3, leI' nov. 1945). Comment conciliez­
vous ces deux emplois du temps, Sc superposent_ 
ils l'un ['autre 1 Ne se contrarient-ils pas} li 

Cette superposition pourrait être délicate si 
le Plan de Travail hebdomada'ire réglait abso­
lumen t toute l'activité scolaire des élèves, La 

chose pourrait ê tre possible, ou presque, avec 
des enfants de 13 à 16 ans. (C'est le principe du 
Plan Dalton et du véritable travail par éq uipes). 
A cet âge, les intérêts fonctionnels sont moins 
fu gitifs et peuven t englobe r plusieurs journées, 

Da ns nos classes primuires, nous sommes obli­
gés de nous plier aux nécessités de la vie jour­
nalière. Le Plan d e Travail ne règlera que les 
activités qui peuvent sans danger ê tre prévues 
d'avance : conférences, expériences, travaux 
manuels, fiches. Des heures de travail libre, par 
équipe ou pour toute la classe , d evront être 
prévues à cet effet. Mais il restera ensuite à 
organiser tout le travail qui répondra aux be­
soinS foncti onnels immédiats. Nous le ferons : 
par un plan d e travail journalier et par les 
séan ces de travail collectif, pour une ou plu­
sieurs divi si ons, ou pour toutes les classes. 

Les deux plans d e travail se complètent donc ~ 

• • • 
De Boniface (Aisne) : 

K Je pen$e que, face aux néophytes , L'Edu­
cateur parle trop de /'Imprimerie au premier 
ellef. C'est ce qui saute aux yeux delJ lradition­
nalistes épris de nouVeau en • activités dirj~ 
gées )J. Je crains que les non informés (et non 
formés aux nouvelles méthodes) fassent un dé­
marrage sur le plan Travail manuel, ce qui SC!­

rait faux pour la marche de la réforme, J'ai 
parlé avec plusieurs matlres traditionnalistea qu i 
ne retiennent de Freinet que l'Imprimerie». 

Nous sommes bien d'accord su r le danger que 
je signa le égalemen t d a ns mon article de tête . 
Mais comment faire pour montrer la vraie voie 
si, face aux vulgaires II; partisans des méthodes 
actives », nous ne mettons en vedette, en pe r· 
manence, les techniques qui sont et seront le 
pivot du retournement pédagogique Corres­
pondance interscolaire par l'Imprimerie à l'Eco ~ 
le, Fichier et documentation, 

Et puis, ma foi, au point où nous en som­
mes, nous n'avons plus à nous abaisser au ni­
veau de ceux qui nous ]oisent ; nous devons at­
tendre au contraire que les meilleurs éducateurs 
se haussent à notre compréhension de la t'éfor­
me pédagogique nécessaire. 

Nos techniques s'imposeront bientôt à tous 
parce qu'e lles ;,on t vraiment à la mesure du 
milieu scolaire, social e t technique contempo­
rain, Ler. labricill.ts d'autos n'ont plus à redou­
ter aUj'HHd hui la concurrence des chars-à-bancs 
d'il y a cinquante ans ... 

• •• 
Qui pourrait m e fournir l'ouvrage, épuisé en 0 

librairie: (( Guide du naturaliste préparateur et 
du Voyageur scientifique », de Capus et Bohn , 

BOUTRY, Clairmarais par St-Omer 
(Pas-d e-Calais) , 
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De Barthélemy, Lozanne 
({ A u cours de la lecture sur un liure indivi. 

duel, différent pour choque élève. comment et 
quand faites-vous l'explication du texte et de 
cedains mols que l'enfanl aura pu lire sans les 
comprendre ou en les interprétant d ' une façon 
erronée i li 

Nous avons tous Jo'espril déformé par l'idée 
de leçon, et nous en arrivons à nous persuader 
qu'il ne saurait y avoir ni acquisition rti progrès 
intellectuel sans leçon. La technique nouvelle d e 
tmvail suppose le retournement pédagogique 
dont nous avons parlé, et qui. par l'expression 
libre, par le journal scol-aire . par le travail fonc­
tionnel, sauvegarde le plus totalement possible 
l'intérêt. la curiosité e t le désir de travail des 
enfants. 

Avec des en fants amorphes, rien ne se fait, 
certes, s i vous n'êtes pas sans cesse aux aguets, 
Avec nos enfants, il en va tout autrement. Si 
celui qui lit un texte ne le comprend pas, il 
vous demande des explications; s'il y a des 
mots obscurs, il voudra en connaître le sen! 
avant de les lire, C'est l'élève qui sollicite la 
connaissance. Retournement, 

La maman ne fait aucune leçon et pourtant 
eUe réussit à cent pour ce nt. 

Dans la pratique, certes, dans la mesure où 
vous aurez réalisé imparfaitement ce re tourne' 
ment indispensable, vous aurez encore recours 
aux leçons et aux explications, Transition, mais 
transition seul ement, 

• .. 
De Fourrier (Drôme) : 
(( Serait-il possible de créer au sein de la 

C.E.L. un e commiSlilion de travail chargée d'étu­
dier comment il conviendrait d'appliquer ct 
d'adapter les techniques C.E.L, à l'éducation de 
l'enfance délinquante? 

Que/te doit Stre la IUlUteur de~ tables et celles 
.des chai:Jes pour les enfanb d'age scolaire 1 

Croquis des modèles les plus pratiques. » 

· .. 
Qui pourrait m'aider à trouver des châssis­

ploques pour appareil photographique 6 X 9. 
GENESTE, Lanteuil (Corrèze), 

• .. 
De Pelade, Cen tre de Formation profession­

nelle , 39, rue de la Roquette, Paris-! 1o, 
« Il faudrait, pour nos jeunes gens: 
a) La constitution assez rapide d'une Biblio 

th~que de Travail spéciale pour ces jeunes gens~ 
très large, plus copieusfl (ceUe que vous éditez 
restant précieuse pour eux), Il faudrait deman­
der des concours très diver8 et éditer de8 een­
laines cl des centaines de fascicules, traitant de 
lout, une véritable encyclopédie, 

(C'est bien notre intention, pour nos classes 
d'abord, pour le professionnel. la technique et 
le 2(' degré ensuite). 

-b) Organiser chaque mois ou choque. trimes­

tre des voyage8, des séjours dans les autres cen~ 
tres de France , refaire son (( Tour de France ., 
On pourrait, a peu de frais, ~/re reçus dans les 
centres et m~me à ré/ranger, li 

(La même idée a déjà été émise pour notre 
premie r degré et nous avons même eu des de­
mandes précises d'échanges d'élèves. n est 
dans notre intention d'organiser au sein de no­
tre Institut, et grâce à. nos groupements dépar­
tementaux, des échanges rationnels et perma­
nents qui seront les compléments attendus de la 
correspondance interscolaire, 

• .. 
De Barthélemy, à Lozanne (Rhône) : 
« Fout-il, à votre avis, 'un Fichier auto-correc­

tif de calcul et de grammaire par divi8ion ou 
par groupe de travail?» 

A mon avis, un fichier par division suffit. Le 
travail s'échelonne bien vite et pratiquement les 
élèves n'auront jamais à util'iser les mêmes fi­
ches, C 'est justement là un des grands avan­
tages du Fichier, 

Il Ne faife:J-vous jamai:J à vos enfants les pe­
tit8 .récit8 historiques (du C.E" par exemple) 
pour lesquels ils se paaaionneni et qu'aucune re_ 
cherche personnelle ne peut à cet '8ge rempla­
cer l Il 

Oui, les enrants, surtout à. cet âge, se 'passion­
nent pour nos lectures, comme ils 8e passion­
nent pour les contes ou le cinéma, Mais quel·le 
est la valeur formative de ces lectures (nous 
ne parlons pas de valeur d'acquisition puisque 
cette hi stoire anecdotique n'a, on l'a fait re­
marquer bien souven t, que bien peu de rapports 
avec l'histoire e t qu'ell e risque d'en fausser la 
comp réhension), 

De tels récits, malgré les apparences, ne sont 
pour nous que des pis-aHer. Trouvez pour V08 

enfants des activités fonctionnell es: se raconter, 
imprimer, de8siner, faire du théâtre et du gui­
gnol. L'expression libre. par le texte libre, par 
el Dour le théâtre, par et pour la correspondance 
plH;ionne tout autan t les enfants et est totale­
me"t éducative, 

M'a foi, racon tez quelques récits, si vous vou­
Iez, mais ne prenez pas J'accessoire pour l'es­
sentiel, 

~ Ne faites-vou8 jamais d'interrogation8 indi­
viduelles ou collee/ives qui vous permettent de 
conlrô{er les acqui8ilions de vos élèves? JI 

C'est encore là une déformation de no lIe sco­
lastique professionnelle, On a fait une leçon ; 
on interroge pour voir s i c'est compris, si c'est 
su ... 

Tant qu'ils s'agit de l'acquisition verbale, 
d'une mémorisation plus ou moins méthodique, 
cela pourrait paraître normal. Connaissez-vous 
l'cxemple de la théorie au régiment, lor8que le 
sergent fait réciter A un soldat bredouillant la 
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• théorie » du maniement d'arme. Il n'y ft 

aucun rapport entre cette théorie et la pratiQu f' 
Faire une chose est un fait. l'expliquer verba­
lement en est une autre, comme un stade dif· 
férent de la connaissance, m ais qui n'ajoute 
absolument rien à la pratique. 

Ajoutons que le fait même d'interroger handi. 
cape celui qui subit I."interrogation. On connaît 
la chose dans les examens. 

Ce n'est donc pas par l'interrogation que 
nous mesurerons le mieux l'acquisi tion de nos 
élèves, mais par l'action pratique. par le tra­
vail. par la réalisation d'œuvres qui supposent 
cette connaissance. 

Il s'agit d'une reconsidération totale du 
contrôle et d es examens, et nous y reviendrons. 

a: La correction des problèmes ou des exer" 
cices par fichc!I auto-correctiVc!I c3t-clle 3uffi­
.ante pour redre33er des erreu" ou des incom­
préhensions et remplace.t-elle toujours l'explica­
tion verbale> du mattre? Ne fa iles-vous jamais 
de leçon collective au C,E., par exemple, ou 
au C.M.} JI 

Le jour où vous aurez bien compris nos prin . 
cipes pédagogiques, vous vous abstiendrez de 
rien systématiser, 

Les_ fiches auto-correctives ne sauraient repré. 
sen ter tout l'enseignement du calcul. EJ.les sont 
une mécanique . Quand vous apprenez à condui· 
re l'auto, que vous faut-il? De l'exercice et en­
core de l'exercice . Plus vous Ferez de l'exercice, 
mieux vous saurez conduire. Seulement, si vous 
n'avez que cet exercice et si vous avez une 
panne, vous êtes impuissant. Pour connaître le 
sens 'de volre travail, il faut avoir pénétré la 
vie du moteur. 

En calcul', de même : les fiches A-C vous 
enseignent la mécanique. C'est indispensable. 
Toutes les erreurs peuvent là Se corriger par des 
e xercices supplémentaires et vous n'aurez pas 
souvent besoin de leçon sauf imperfection du 
matériel. 

Il n 'en est pas de même pour l'acquisition 
du sens mathématique, qui suppose le travail 
et le calcul à même la vie, selon les centres 
d'intérêt, avec la collaboration nécessaire des 
éducateurs, qUe cette collaboration ' se fasse sous 
forme d' exercices préparés par le maître et cor­
rigés individuellement, ou sous forme de leçon 
co llective quand Jes élèves le demandent. 

En principe , m é fiez-vou s des leçons collec­
tives, mais rien n'empêche les expl ications col· 

. 1ect ives. lorsqu'elles sont désirées par les élè­
ves. Et encore, attention à t,'explication verba­
le r Laissez la vie, l'action, les calculs néces­
sités par le milieu a~biant susciter l'effort in­
dividuel et les recherches collectives. 

Nous aurons du matériel aussi il. préparer dans 
ce domaine. Notre ami Husson , directeur de 
l'E.N. de Charleville, ft bien voulu accepte; 
la direction de l' équipe de travail du calcul gé.­
néral et vous donnera sous peu la lia-n& a-é'lé­
l'al12 d e nos recherchell. 

Entre Nous, journal inte rcoopérateurs de la 
Drôme. Cest le premier de ce genre à repa­
raître et nous ne saurions trop féliciter l'équipe 
si dynamique de ce département. Il- contien t 
des pages imprimées, d'autres polycopiées. Il 
sert d'abord de trait d'union entre les adhé. 
rents et, envoyé à des sympathisants, il le s­
oriente vers la voie nouvelle. 

C'est le principe des Gerbes régionales' qui 
existaient avant la guerre et dont nous conseil­
lerons la reparution dès que .les conditions corn ­
m ercial-es le permettront. 

Peut-être même essayerons-nous l'an prochain 
des Gerbes nationales, ou des concours suscepti . 
bles de stim uler les bonnes volontés. Nous es· 
pérons bien d'ailleurs faire reparaître en octobre 
notre revue LA Gerbe qui publiera les meilleu­
res œuvres de toutes nos écoles adhérentes et 
sera la liaison indispensabl'e entre les écoles de 
noIre gro_upe. 

• .. 
Pour terminer, voulez.vous savoi" avec quel 

soin on prépare dans le commerce les éditionlt 
d~stinées à nos enfants? 

Voici ce que nous écrit un éditeur: 

« Ayant entendu parler de vous, j'avais l'in . 
lenlion de VallS écrire. Ne pourriez-vous m'éta­
blir ùn alphabet illustré s'adressant aux lout pe­
tits , suiVant les dernières méthodes pédagogi. 
ques. 

Nous avons déjà des abécédtJÎres avec les mé­
tiers, les oiseaux, les poissons, les animaux di­
vers, mais nous voudrions avoir un autre abécé­
daire plus visuel encore. Je désirerais également 
un ouvrage illustré pour apprendre à lire et à 
compter, toujours suivant les dernières métho­
des. Pouvez-vous me prop03er quelque chose 
dans ce sens? :8 

• . . 
Réponse à Verdys (Ille-el-Vilaine) 

Je . ne pense pas qu'en France il existe une 
maison capable de fournir un matériel de me · 
nuiserie pratique pour enfants. Je J·'ai cherché 
vainement. Mais la petite scie à découper à 
main convient parfaitement pour des découpa· 
ges de silhouettes. Tous les modèles de scies à 
pédales ne ru' ont donné que des déboires avec 
les enfants: les scies cassent souvent, et je 
crois que les doigts risquent trop . 

Ce qui manque encore en France , c'est un 
montage d e scie pour couper des lattes un peu 
grosses perpendiculairement. Il y a, certes, le. 
boÎ/es de coupe qu' on peut au b esoin renforcer 
à l'endroit des coupes avec des plaques métal· 
I·iques. Evidemment, les dents de scie s'abÎ· 
ment quelque peu lorsqu'on dévie. 

A Nice, lors du Cona-rès d'E.N., la LATVIE, 
je crois, présentait un matériel où la scie é ta it 
guidée à la fois à. la lame et en lion mililtll , 
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mais comme le collègue n'a pu me comprendre, 
, je n'ai jamais pu me procurer ce matériel. -

PASCAL (Vaucluse). 
JI y il tout à faire également dans c'e domaine. ' 

Au lieu de donner à l'enfant une scie à lame 
de tôle . de crainte qu'il se blesse, nous met­
trons à sa disposition une scie parfaitement 
bien aiguisée, mais munie d'un appareil de sé­
curité. à réaliser, Au lieu de lui donner un 
mauvais marteau de bois, par crainte des coups 
sur les doigts, nous mettrons à sa disposition 
un marteau véritable, à sa mesure, mais avec 
un dispositif spéc ial pour éviter les accidents. 
Tout cela fait partie de raide technique que 
nous pouvons apporter à J' enfant, Autrefois, 
les maçons ne travaillaient que la pierre : mon-
1er un mur était aloTs tout un art. Aujourd'hui, 
changement de technique : avec des briques ou 
du 'béton, les ouvriers parviennent, sans appren­
tissage délicat, à un résultat similaire. Ne décou­
rageons pas nos élèves par des échecs répétés, 
mais aidons-les à réaliser et à se réaliser.- C, F. 

L'esprit et l'outil 
Je né'{7ige toule la parUe de ta réponse s'éga­

rant deins les sentiers de la religion et de l'obs­
curantisme oichyssois . Le rationaliste que je 
.'luis estime qu'elle ne s'adresse pas à lui. 11 y 

,a slÎremenl II: maldonne » quant à l'inte'rpréta­
tian de ma II: question l), 

Je précise ma pensée. Quand je' parle de 
l'esprit - sans E majuscule _ c' est à la men­
talité de l'éducateur que je m 'en prends. Celui­
ci. à mon sens, doit eHectuer _ selon l'expres_ 
sion de Claparède - sa II: réoolution coperni_ 
cienne l) sans laquelle il n'est point d'éducation 
nouoelle possible, Cette réoison complète de ju­
gement doit .'l'effectuer dans trois domaines que 
je ne sépare d'ailleurs que pour la clarté de 
mon propos: 1 ° révision de la conception de la 
mentalité enfantine qu'il importe de ne pm 
ramener à une représentation de mentalité adu l­
te en réduction et à laquelle on rattachera la 
question clforl-jntér~t ; 2° révision de l'idée qUe 

l'on se fait du rSle de l'éducateur et de ses 
rapports avec l'enfant; 3° remise en question 

'de taules les métl10des ou techniques éducatiues 
en honneur dans nos écoles jusqu'à ce jour el 
qui doivent, autant que faire se peut, tendre 
vers l'individualisation de l'enseignllment. 

Déoelopper ces trois aspects de la question 
nous entraînerai t trop loin et n'apporterait rien 
dJ neuf aux fecteurs de L·Educateur. Tu les a~ 
souvent étudiés toi-m~me et en termes su//i­
tlamment clairs et précis, Notre désaccord por­
lerail donc, et uniquement sur le point suioanl : 

Tu estimes, toi, que cet esprit nouveau n'est 
pas indi5pensable pour s'engager dans la bonne . 
voie ct qu'ii oiend,'a de lui-mSme, grtîce à la 
presse et à la correspondance ... 

/,ctltime, personnellement, qu'ii y CI danger 

èi répandre une lt!lle conception de facilité et 
qu'il est infinime,nt .préférable que la réoolution 
de l'esprit précède et motioe l'utilisation des 
outils nouveaux, 

Je te trouoe, en somme, exagérément opti­
miste. 

.', Exagérément optimiste quand tu écris : 
(1, Utilisez l'imprimerie ... et l'esprit viendra .. , )l 

ou quand tu prétends, par ailleurs, asseoir toute 
une pédagogie SU" l'appétit intellectuel de l'en~ 
fant, sur .'la curiosité naturelle, sur son désir 
d'en savoir toujours daoantage , 

ta réalité :"J1e ,'iemble moins belle et surtout 
moins simple, 

Demande donc, M.dessus, l'avis des cama~ 
rades, - G. ELIOT. 

QUI PEUT NOUS AIDER ? 
Nous demandons aux camarades qui pour~ 

raient nous aider à réaliser coopérativement 
- Un appareü de cinéma scolaire 
- Un appareil à pyrograver ; 

Un matériel d' expérimentation électrique 
de se faire connaître d'urgence à Freinet. 

Freinet m'a demandé de préparer une bro­
cllure sur les truffes pour la. Bibliothèque de 
Traoail. 

Je l!Jerais 11eureux d'entrer en relalions avec 
des camarades de la Dordogne qui pourraient 
me fournir d ' utiles renseignements, 

ROCHE, Simiane (B.-Alpes). 

ÉCHANGES 
Nous pouvons envoyer à la fin juin ou début 

juillet un petit colis contenant : des cocons de 
vers à soie, de la lavande, des amandes, des 
cigales. contre la somme de 50 fr. 

Nous préfèrerions recevoir en échange des 
produits ou échantillon8 locaux. 

S'adres3er à la Coopérative scolaire de Si-
miane (Basses-Alpes). . 

ABüNNEZ~VOUS A 
L ' ED uCAT EUR 
6 mois (10 numéros) .... 

ENFANTINES 
(10 numéros) ......... . 
Lommandez la collection 
cOillplèie d'ENFANTINES 

100 fr. 

4.0 fr. 

400 fL 
l"OUR TOUTES LES COMMANDES 
DE MATEltlEL ET IJ' EDI'l'IONS, 
eCl'ivez ~ FREINET, à VENCE t1\.-1\1.) 


